
Trajectoires
Des nouvelles du centre d’accueil pour 

demandeurs d’asile d’Uccle, 
installé près de chez vous.

Lettre d’information du département «Accueil des Demandeurs d’Asile» de la Croix-Rouge de Belgique 

Centre d’accueil d’Uccle– n°6 – Novembre 2019
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Édito
 

Nous le savons, le changement climatique 
e s t  à  p r é s e n t  u n e  r é a l i t é  d o n t  l e s 
conséquences se font ressentir chez nous !

Déjà, beaucoup de voix s’élèvent pour demander d’introduire 
la notion de réfugié climatique dans les différentes 
conventions internationales. Les estimations des experts 
varient entre, pour les plus optimistes, 140 millions de 
réfugiés climatiques et jusqu’à 250 millions pour les plus 
pessimistes d’ici à 2050.
A la Croix-Rouge, nous sommes préoccupés par cette 
réalité : conscients de notre impact et de notre devoir envers 
les générations futures, nous prenons cette problématique 
à bras le corps. Cela s’inscrit dans notre plan stratégique 
depuis 2016.

Farid Khali
Directeur

Dans la mesure du possible, ce document tient compte de la dimension du genre. 

Dans le seul but de ne pas alourdir le texte et de faciliter la lecture, le genre 

masculin est utilisé comme générique lorsqu’il se réfère à des personnes.
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Pour nous suivre de plus près, 
rendez-vous sur la page Facebook de notre centre : 
https://m.facebook.com/CentreaccueilMENA.CR.Uccle/
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Retour sur un projet un peu fou : fabriquer un bateau et sillonner la Sambre 
avec quelques-uns de nos résidents demandeurs d’asile.

Première participation à la parade des Fous Flottants

L’envie de participer à la parade des « Fous Flottants » est 
une douce folie issue de la tête de quelques collaborateurs 
de notre centre d’accueil, conquis par le spectacle de ces 
curieux bateaux lors d’une précédente édition. 

La parade des Fous Flottants, c’est un défilé où des embarca-
tions nées de l’imagination de quelques « fous » navigateurs 
amateurs ou chevronnés, artistes confirmés ou en herbe, 
se donnent rendez-vous pour voguer sur la Sambre durant 
deux heures.

Ces engins fabriqués par une ou plusieurs personnes sont 
de vraies œuvres d’art. 

Notre équipe a construit son petit bateau dans l’atelier de 
l’association organisatrice de l’évènement, qui nous a coa-
chés afin de donner forme et « flottabilité » à notre  machine.

Le jour J, huit personnes, travailleurs et demandeurs d’asile 
de notre centre, étaient de la partie. Au programme : pédaler 
et créer une œuvre artistique à la peinture, durant le défilé.

Guillermo Gomez & Marie Frenay
Collaborateurs

©
 C

ro
ix

-R
o

u
ge

 d
e 

B
el

gi
q

u
e

©
 C

ro
ix

-R
o

u
ge

 d
e 

B
el

gi
q

u
e



4 NOVEMBRE 2019 - TRAJECTOIRES WWW.CROIX-ROUGE.BE

La plupart des scientifiques sont formels : les gaz à effet de 
serre rejetés par les activités humaines détraquent le climat 
de notre planète. Le temps presse pour inverser la tendance.
Les conséquences de ce dérèglement sont multiples : 

• hausse des températures
• montée des eaux et inondations
• intensification des catastrophes naturelles
• sécheresse et désertification

En Belgique, les actions individuelles et collectives face à cela 
sont nombreuses  : achats en circuits courts, réduction des 
emballages et de la consommation de plastique, remplacement 
de la voiture par le vélo, etc. Dans d’autres pays, les familles 
sont amenées à prendre des décisions bien différentes, telles 
que quitter leur foyer pour tenter de garantir un avenir meilleur 
à leurs enfants.

Migrer, une conséquence du dérèglement climatique

Les effet du réchauffement climatique impactent directement 
la vie de millions de personnes. Elles voient leur environnement 

et leur quotidien devenir invivables  : manque d’eau rendant 
l’élevage et l’agriculture impossibles, famine, destruction de 
leurs habitations, etc. Une seule option pour ces personnes : 
quitter un environnement dégradé et se déplacer, pour 
protéger et nourrir leur famille. Qui ne le ferait pas ?

Quelle protection pour les « réfugiés climatiques » ?

Si le lien entre environnement et migration est aujourd’hui 
évident, les «  déplacés environnementaux  » ou «  réfugiés 
climatiques » ne bénéficient pas pour autant d’une protection 
de la part des Etats. Pourquoi ? Parce que l’environnement est 
rarement l’unique raison de la migration d’une personne, sauf en 
cas de catastrophe naturelle. La décision de migrer est souvent 
provoquée par une combinaison de facteurs  : un agriculteur 
contraint de quitter son lieu de vie pour cause de sécheresse 
est-il un migrant climatique ou un migrant « économique », car 
il a  perdu ses moyens de subsistance ? La distinction entre les 
deux  est difficile à établir. Il n’est donc pas simple d’élaborer un 
statut particulier pour les personnes qui se déplacent à cause 
du changement climatique.

Réchauff ement climati que et migrati on
Dossier thématique

« En Afrique, où l’immense majorité des 
gens vivent de l’agriculture, économie 
et environnement se confondent. Les 
pluies deviennent irrégulières, les sols 
se dégradent et les paysans sont ruinés. 
Doit-on dire qu’ils fuient la pauvreté ou 
un environnement dévasté? », François 
Gemenne, directeur de l’Observatoire 
Hugo de l’ULiège, dédié aux migrations 
environnementales

©
 M

am
ad

o
u

 T
ra

o
re

Chaque jour, ou presque, vous entendez parler du dérèglement climatique et de ses 
conséquences sur la planète. Saviez-vous qu’il a aussi un impact direct sur les migra-
tions dans le monde ?

« Le dérèglement climatique et ses impacts sur 
mon pays d’origine sont l’une des raisons qui 
m’ont amené à demander l’asile en Belgique. 
La sécheresse et les catastrophes naturelles 
raréfi ent les ressources et donnent ainsi lieu à 
des confl its armés et politiques, mais aussi à une 
grande pauvreté. » 
E. Ahmed, candidat réfugié soudanais, résident 
d’un centre d’accueil Croix-Rouge
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La Croix-Rouge est  le  plus grand réseau 
humanitaire au monde. Neutre et indépendante, 
elle mène un combat de tous les instants pour 
soulager la souffrance des personnes les plus 
vulnérables. 

Les conséquences du dérèglement climatique 
(tempêtes, cyclones, inondations, famines, 
sécheresse, etc.) affectent de façon majeure les 
habitants des pays du Sud. En d’autres termes, 
ce sont ceux qui contribuent le moins aux 
émissions de gaz à eff et de serre responsables 
du réchauff ement climati que qui en souff rent 
le plus !

Partout dans le monde, la Croix-Rouge apporte 
une aide concrète à ces personnes, sur leur lieu 
de vie ou sur le parcours migratoire de celles qui 
fuient. En Belgique, elle participe aussi à l’accueil 
des personnes qui demandent la protection de 
notre pays. Quelles que soient les raisons de 
leur migration, elles peuvent être accueillies et 
accompagnées dans l’un des 22 centres ouverts 
Croix-Rouge durant l’examen de leur demande 
de protection internationale.

Quelles sont les dispositions prises 
au sein des centres d’accueil pour 
demandeurs d’asile de la Croix-Rouge, 
face à l’urgence climatique ?

Au niveau des achats, nous travaillons 
avec autant de produits écologiques et 
écoresponsables que possible. Nous venons 
par exemple de basculer vers l’achat d’un 
papier toilette écologique fabriqué à partir 
de briques de carton recyclées. Nous veillons 
aussi à acheter des véhicules à faible taux 
de rejet de C02, mis à disposition de nos 
équipes  dans le cadre de leur travail.
Concernant les repas préparés dans les 
centres par nos sociétés de catering, ils 

doivent répondre à différents critères  : un 
certain pourcentage d’achats en circuit 
court, légumes frais, poissons issus de la 
pêche responsable, favorisation des produits 
locaux et de saison, une partie des achats 
issus du commerce équitable, etc.
Par ailleurs, la majorité de nos centres 
d’accueil ont aujourd’hui renoncé aux 
bouteilles d’eau en plastique. A la place, 
chaque nouveau résident reçoit une gourde 
qu’il lui suffit de remplir. Et nous trions 
également nos déchets.
Au-delà de leur impact écologique direct, 
ces gestes nous permettent de transmettre 
aux personnes que nous accueillons des 
gestes en faveur de l’environnement leur 

permettant de devenir ou de rester des 
citoyens sensibilisés et responsables.

D ’ a u t r e s  p r o j e t s  r e l a t i f s  à  l a 
préservation de l’environnement sont-
ils prévus ?

N o u s  a i m e r i o n s  p e r m e t t r e  a u x 
collaborateurs qui conduisent les véhicules 
Croix-Rouge de suivre un apprentissage 
de conduite défensive, économique et 
écologique afin de réduire notre impact 
environnemental, grâce à la diminution de 
notre consommation de carburant et de 
l’usure de nos véhicules.  

La Croix-Rouge en 
acti on auprès des 
personnes les plus 
touchées

Les centres d’accueil passent aussi à l’acti on 
pour lutt er contre le changement climati que !

 Réchauffement 
climatique

 Catastrophes naturelles
Sécheresse
Inondations

Incendies

 Migrations 
forcées

Rencontre avec Fabrice Helman, responsable du service Achats, Logistique et Charroi 
du département «Accueil des Demandeurs d’Asile» de la Croix-Rouge de Belgique.
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Intervention du Comité International de la Croix-Rouge auprès 
des personnes affectées par le typhon Nona aux Philippines. 
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Si la lutte contre le réchauffement 
climatique est une problématique 
mondiale, elle se manifeste de plus 
en plus localement au sein des com-
munes de la ville de Bruxelles, grâce 
aux efforts et à l’engagement des 
habitants. Quid de notre quartier ?

Aux abords  de la Place Saint-Job, 
notre centre d’accueil Croix-Rouge 
se situe à quelques pas d’un « Quar-
tier Durable » et de l’espace vert éco-
logique du Plateau d’Avijl. Ces projets 
permettent aux personnes que nous 
accueillons d’être sensibilisées à 
la thématique du réchauffement 
climatique, de se mobiliser  dans 
le cadre d’initiatives écologiques 
locales et de s’investir dans la vie 
de leur quartier.

Nos jeunes résidents actifs pour un 
« Quartier Durable »…

Un groupe d’habitants du quartier 
de la place Saint-Job, avec le sou-
tien de Bruxelles Environnement 
et de la Commune d’Uccle, mène le 
projet « Quartier Durable »1 depuis 
2010. Ce projet a pour thématique 
principale l’écologie urbaine, mais 
fédère aussi les habitants du quartier 
autour des valeurs de cohésion so-
ciale, de convivialité, de citoyenneté 
et d’échange. En partenariat avec 
plusieurs associations du quartier, 
dont le centre d’accueil Croix-Rouge 
d’Uccle et la Maison des Jeunes Anti-
rides 2, le collectif met en œuvre des 
projets auxquels nos jeunes résidents 
candidats réfugiés ont l’opportunité 
de contribuer. 

Cette année, suite aux invitations 
du groupe du «  Quartier Durable  », 
plusieurs d’entre eux ont participé à 
deux initiatives : 

• le projet mondial «  Incroyables 
Comestibles  »3, en fabriquant des 
bacs dans lesquels les habitants du 
quartier cultivent des plantes co-
mestibles ;

• le  « Jardin de rencontres » (situé 
à la Montagne de St-Job), en donnant 
des coups de main de jardinage.

… mais aussi au cœur du Plateau 
d’Avijl

Depuis l’été 2019, les Mineurs Etran-
gers Non-Accompagnés (MENA) que 
nous accueillons participent à l’entre-
tien du  Plateau d’Avijl4, un terrain en 
friche qui a fait l’objet de projets de 
construction, mais que les Ucclois 
utilisent aujourd’hui comme espace 
vert. En plein cœur de la ville, ce pla-
teau comporte des sentiers, des coins 
de terre où poussent des légumes et 
des herbes aromatiques, des arbres 
fruitiers, des marres et des serres. 
Un poulailler est également en cours 

d’élaboration. Ainsi, le Plateau d’Avijl 
regorge de possibilités pour nos 
jeunes d’être sensibilisés aux en-
jeux de conservation des espaces 
verts, de découvrir les plaisirs du 
travail en plein air et de développer 
des compétences de jardinage aux 
côtés des habitants du quartier. 
Encadrés par un des acteurs du lieu, 
nos résidents prennent ainsi part à la 
conservation de ce bel espace.
L’intérêt des jeunes pour la théma-
tique du réchauffement climatique 
et pour ces projets est très encoura-
geant et nous tenons à remercier le 
« Quartier Durable » et les occupants 
du Plateau d’Avijl pour nos collabora-
tions passées et futures !
 

Zoé Eggleston
Collaboratrice

Préservation de l’environnement : nos résidents candidats réfugiés s’impliquent dans plusieurs 
projets de la commune de Uccle. 

« Quartier Durable » et espace vert écologique 
du Plateau d’Avjil : nos résidents au cœur du 
changement

1 http://quartierdurablesaintjob.be/ 
2 http://cecinestpasunjeune.org/index.php/mj-antirides/
3 http://lesincroyablescomestibles.fr/belgique/
4 http://www.avijl.org/
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 Au programme : un grand nettoyage des plages de la Côte 
Belge, par près de 4.000 volontaires. En sillonnant la côte 
de La Panne jusqu’à Knokke-Heist, ils sont parvenus à 
ramasser plus de 5.5 tonnes de déchets.
Sur invitation de notre  partenaire  Friendly Foot1, certains 
jeunes accueillis au centre ont participé au nettoyage de 
la plage de Blankenberge, avec 500 autres participants. 
Ensemble, ils ont collecté 601.69 kg de déchets.

Qu’est-ce qui t’a motivé à participer ?

Ma motivation vient de la précédente forte mobilisation de 
milliers de jeunes, issus de plusieurs écoles, pour le climat. 
Cela m’a poussé à œuvrer davantage pour le bien-être de la 
planète qui est notre maison à tous, que nous devons préserver 
et protéger.

Quel a été ton ressenti ? 

Je me suis vraiment senti utile. J’étais heureux d’être là avec 
des personnes engagées pour une même cause, sans me sentir 
différent en tant que demandeur d’asile.

Quel message aimerais-tu adresser à la population, 
concernant la question climatique ?

Il est de notre devoir de préserver notre planète Terre, en 
pensant aux futures générations. Chacun doit s’impliquer 
activement dans la lutte contre le réchauffement climatique 
et la pollution.

Propos recueillis par 
Mamadou Sow

Collaborateur

Un jeune accueilli dans notre centre nous 
raconte sa participation à l’opération « Eneco 
Clean Beach Cup ».

Opération zéro déchet sur la Côte Belge

La Croix-Rouge de Belgique, c’est aussi un réseau 
d’une centaine de Maisons Croix-Rouge locales. 
 
Chacune rassemble une série de services et actions 
solidaires, permettant d’améliorer les conditions d’exis-
tence des personnes plus vulnérables: aide alimentaire, 
boutique de seconde main, aide matérielle d’urgence, 
visite aux personnes isolées, prêt de matériel paramé-
dical, formation aux premiers soins, etc.

Rendez-vous : 
• A la Maison Croix-Rouge de Forest, avenue Wille-
mans Ceuppens, 11 à 1190 Forest

• A la Maison Croix-Rouge de Watermael-Boitsfort, 
Rue du Pinson, 131 à 1170 Watermael-Boitsfort

Plus d’info : https://maisons.croix-rouge.be/

Une Maison Croix-Rouge près de chez vous !

1 http://www.friendlyfoot.be/
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«Orani banjan» 
ou aubergines à l’afghane 
 
Ingrédients pour 4 personnes : 
- 2 grosses aubergines 
- 2 oignons émincés 
- 2 gousses d’ail écrasées + 2 coupées en fines tranches
- 4 tomates charnues
- 1 cc de pâte de piment rouge (ou 2 piments de Cayenne 
séchés)
- 1 cc de curcuma en poudre
- 1 cc de coriandre en poudre

Sauce au yaourt :
- 5 cs de yaourt à la grecque
-  ½ gousse d’ail hachée (au presse-ail)
- 1 cs de menthe séchée
- 1 cs d’eau 
 
Préparation :
- Lavez soigneusement les aubergines et découpez-les en 
rondelles. Etalez-les sur une plaque recouverte de papier 
sulfurisé et badigeonnez-les d’huile d’olive. Enfournez à 
200°C pour 10 minutes.

- Dans une cocotte, faites chauffer 2 cuillères à soupe 
d’huile d’olive et faites revenir l’oignon émincé, puis l’ail 
écrasé, jusqu’à ce qu’ils soient blondis.

- Ajoutez les tomates coupées en tranches, puis l’ail en 
tranches, puis la pâte de piment, salez et remuez bien. Dé-
posez dessus les tranches d’aubergines grillées, couvrez, 
baissez le feu et laissez cuire 10 minutes.

- Retournez les tranches d’aubergines au bout de 10 
minutes. Ajoutez un peu d’eau si le fond commence à atta-
cher. Prolongez la cuisson de 8 à 10 minutes.

- Préparez la sauce au yaourt en mélangeant tous les 
ingrédients.

- Badigeonnez le fond d’un plat de sauce au yaourt, pour 
y déposer la préparation aux aubergines. Rajoutez 1 ou 
2 cuillères de sauce au yaourt sur le dessus et parsemez 
d’un peu de menthe séchée.

Bon appétit !

Trajectoires
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Éditeur responsable : 
Pierre Hublet, rue de Stalle 96 
B-1180 Bruxelles

Pour tout renseignement, contactez-nous :
@ : centre.uccle@croix-rouge.be
T : 02/373 07 60

Visitez notre site internet : 
https://accueil-migration.croix-rouge.be

Vous souhaitez recevoir notre news-
letter par email? Contactez-nous à 
l’adresse suivante, en précisant votre 
code postal : sensibilisation.migra-
tion@croix-rouge.be

Avec le soutien 
de fedasil

La lettre d’information du département 
«Accueil des Demandeurs d’Asile» de la 
Croix-Rouge de Belgique. Centre d’ac-
cueil d’Uccle– n°6 – Novembre 2019

Coordinatrice de rédaction : 
Emilie Lembrée - Service Sensibilisation

Nous sommes envahis  
par les migrants.

L’ «invasion» de l’Europe par les migrants est une 
illusion, renforcée par certains discours politiques et 
médiatiques, ainsi que par les dispositifs sophistiqués 
de fermeture et de surveillance des frontières (Frontex, 
murs, barbelés…) mis en place.

Ceux-ci poussent les migrants à emprunter des routes 
toujours plus dangereuses et à risquer leur vie pour 
rejoindre l’Europe. C’est ainsi que des images de naufrages 
et de files interminables apparaissent sur nos écrans, 
renforçant la crainte de l’invasion.

Que disent les chiffres ?

• La proportion de migrants internationaux parmi la 
population mondiale reste assez stable dans le temps  : 
autour de 3%.

• Fin 2017, selon le Haut Commissariat des Nations Unies 
pour les réfugiés (HCR), 68,5 millions de personnes à 
travers le monde ont quitté leur foyer. Parmi elles, seules 
650 000 personnes ont demandé l’asile dans l’Union 
européenne (UE), et 19 688 en Belgique. N’est-ce pas une 
goutte dans l’océan, si l’on sait que l’UE compte plus de 
513 millions d’habitants, et la Belgique plus de 11 millions ?

FAUX


